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INTRODUCTION 

 L’amélioration qualitative de l’enseignement est la phrase par excellence du 

Ministère de l’Enseignement Technique et Professionnel depuis longtemps jusqu’à ce jour. 

Cette dernière exige une formation permanente des Enseignants Formateurs afin d’enrichir 

leurs connaissances techniques ainsi que les innovations Pédagogiques. 

 Effectivement, une formation théorique devrait être suivie d’un stage pratique. En 

plus, nous avons constaté que les enseignants formateurs ont rencontré aussi des problèmes 

d’enseignement. 

 Ces problèmes constituent une raison du choix de notre thème de mémoire intitulé : 

«  ROLES DE CONFIGURATIONS DANS L’ENSEIGNEMENT » 

 Aux Lycées Techniques et Professionnels  � Les Dessins Techniques doivent 

amener l’élèves à :  

• Pratiquer une démarche expérimentale pour faire aboutir une recherche. 

• Adopter une attitude Technique  en développement chez lui l’esprit Technique 

• Interpréter des phénomènes naturels par les connaissances Techniques qu’elles lui 

apportent. 

• Mieux connaitre le monde technique qui nous entoure par le biais de l’analyse des 

réalités et de l’effort comprendre et expliquer. 

Par ailleurs, à travers les activités scolaires, l’enseignement vise à préparer l’élève à la vie 

future, pour qu’il soit autonome et responsable, acteur et bénéficiaire du développement 

de sa communauté, de son pays. Parmi les objectifs de la matière mentionnée dans les 

programmes Scolaires en vigueurs dispensés dans les Lycée, il est stipulé que les Sciences 

Physiques doivent amener l’élève à pratique  une démarche expérimentale pour faire 

aboutir une recherche. Cependant, durant les quelques années de notre expérience 

professionnelle en qualité d’enseignant des Sciences Physiques au premier second cycle 

de l’enseignement secondaire, nous avons constaté que l’enseignement du « Rôles des 

configurations dans l’enseignement » dans la partie dessin Industriel en classe de 1ere 

Année du Lycée Technique rencontre des difficultés. Les élèves n’arrivent pas à 

comprendre et oublient facilement les notions enseignées sur ce chapitre. Des problèmes 
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se posent alors concernant les méthodes d’enseignant ne font pas des expériences 

concrètes  lors des séquences d’apprentissage des chapitres sur la notion dessin Industriel. 

Cette attitude est due souvent à l’insuffisance et même à l’inexistence des matériels 

didactiques adéquats, et parfois à l’inhabitude de faire des expériences ou de se 

familiariser avec les matériels didactiques utilisés en pratiques de dessin Industriel�. 

 Le Dessin Industriel est une science expérimentale. Alors, chaque leçon doit être 

bâtie sur des pratiques simples ou sur les observations rattachées à l’environnement naturel ou 

technique des élèves. Plus précisément, une démarche appropriée pour l’enseignement de 

cette discipline est la démarche Technique. Cette démarche fait apparaitre les étapes. 

OHERIC : O comme Observation, H comme Hypothèse, E comme Expérience, R comme 

Résultat, I comme Interprétation, C comme Conclusion. 
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PREMIRE PARTIE 

Chapitre I : DESSINS INDUSTRIELS 
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CHAPITRE I : DESSINS INDUSTRIELS 

 

DEFINITION 

I-1 - DESSIN INDUSTRIEL  

 Au carrefour de tous les secteurs Industriel, le dessin technique intervient des que 

l’on projette de réaliser un produit. Ainsi, il est un passage obligé à pratiquement tous les 

domaines et, à ce titre, il est une discipline transversale fondamentale. 

I-2-Il exige  

− Une grande pluridisciplinarité de la connaissance générale, scientifique et théorique 

− Une importante connaissance en normalisation pour maitriser, lors d’analyses 

systématiques, les interfaces et les interactions qui interviennent lors du cycle de vie 

d’un produit. 

I-3-Principaux documents  

  Ce sont le Diagramme permettant de déterminer, sans calculs, les valeurs 

approximatives d’une ou plusieurs variables. 

I-4-Avant projet  

 Dessin représentant, dans ses grandes lignes, une des solutions viables atteignant 

l’objectif fixe.   

I-5-Croquis  

  Ce croquis est un dessin établi, en majeure partie, à main levée sans respecter 

nécessairement une échelle rigoureuse. 

I-6-Dessin d’assemblage  

 Le dessin d’assemblage est un dessin d’ensemble, qui  montre tous groupes et parties d’un 

produit complètement assemblé. 
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I-7-Dessin d’ensemble 

 Dessin représentant la disposition relative, et la forme d’un groupe de niveau 

supérieur d’éléments assemblent. 

I-8-Dessin d’interface  

 Dessin donnant les informations pour l’assemblage, ou la connexion, de deux ou 

plusieurs objets concernant, par exemple, leurs dimensions, l’encombrement, les 

performances et les exigences 

I-9-Dessin technique  

 Informations techniques portées sur un support de données, présentées 

graphiquement conformément à des règles spécifiques et généralement dessinées à l’échelle. 

I-10-Épure  

 Dessin à caractère géométrique trace avec la plus grande précision possible. 

I-11-Esquisse  

 Dessin préliminaire des grandes lignes d’un projet. 

I-12-Projet  

 Dessin représentant tous les détails nécessaires pour définir une solution choisie. 

I-13-Sous-ensembles  

 Dessin d’ensembles d’un niveau hiérarchique inférieur représentant seulement un 

nombre limité de groupes d’éléments ou de pièces. 

 Le dessin technique est le moyen d’expression indispensable et universel de toute 

communication technique performante.  
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I-2- UNITE D’INDEXAGE PNEUMATIQUE :  

REPERE NOMBRE DESIGNATION MATIERE OBSERVATION 

1 1 Semelle EN AW-2017  

2 1 Cylindre Cu Sn 8P  

3 1 Piston C 35  

4 1 Couvercle PA 6/6  

5 1 Palier PA 6/6  

6 1 Ressort 51 Si 7  

7 1 Axe C 30  

8 1 Roue dentée P A 11  

9     

10 6 Vis CHC 4-10 Classe 8.8 NFE 25-125 

11 2 Goupil Cannelée ISO 8741�16    

12 1  S 250 NFE 25-514 
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I-3-NOMENCLATURE DE DEFINITION :  

 La nomenclature est une liste complète des éléments qui constituent un ensemble. Sa 

liaison avec le dessin est assurée par des repères. 

1)  On commence par repérer chaque pièce sur le dessin d’ensemble par un 

numéro. L’ordre de ces numéros est croissant et il indique approximativement l’ordre du 

montage des pièces, à l’exécution de certaines d’entre elles (axes, goupilles, ressorts, pièces 

normalisées) que l’on groupe généralement par catégories : 

− Aligner les repères. 

− Mettre un point à l’extrémité de la ligne d’attache du repère si elle se termine à 

l’intérieur d’une pièce. Mettre une flèche si elle s’arrête sur son contour. 

− Ménager périodiquement des repères libres. Ils pourront être utilisés si l’on ajoute, lors 

de mise à jour de nouvelles pièces. 

 2) On établit ensuite la nomenclature : 

− Soit sur un document séparé ; 

− Soit sur le dessin lui-même, son sens de lecture est celui  du dessin. Il en résulte deux 

dispositions possibles. 

I-4-DESSIN TECHNIQUE :  

Le dessin technique, ou dessin industriel, est un langage figuratif pour la représentation, la 
communication technique, la conception et de l'analyse systémique. Il est utilisé 
principalement en génie mécanique (bureau d'études, bureau des méthodes), en génie civil 
(architecture) ainsi qu'en électronique pour la représentation des différentes composantes et de 
leur structure. 

Il s'agit d'un ensemble de conventions pour représenter des objets ; ces conventions assurent 
que l'objet produit est tel qu'il est imaginé par le dessin par son concepteur. 

Les différents types de dessins techniques sont : 

• le croquis, généralement à main levée ; 
• l'esquisse ou ébauche ; 
• l'épure ; 

Mêmes si les logiciels de dessin assisté par ordinateur et plus particulièrement de CAO 
permettent une édition automatique des dessins techniques, l'homme doit encore savoir les 
lire, et donc connaître tous les codes qui régissent ce qu'on peut appeler une grammaire. 



 

 

 
• 1 Le dessin, une simple représentation
• 2 Histoire 
• 3 Règles du dessin technique

I-5-LE DESSIN, UNE SIMPLE REPRESENTATION

 
I-6-DESSIN DE LEONARD DE VINCI
 

 

Le dessin technique répond à deux besoins essentiels du processus de conception 
formaliser les idées pour valider des concepts, et communiquer. La représentation par le 
dessin ne doit donc pas se limiter à une simple description de formes.

Même si la perspective constitue un modèle général suffisant pour donner un ordre d'idée, 
c'est un vecteur peu efficace de données géométriques. De plus, 
mauvaises interprétations (voir les travaux 
insuffisance). En effet la projection s
dimensions n'est pas une transformation bijective. Il n'est pas possible, sur une perspective de

Figures 3

Figures 
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1 Le dessin, une simple représentation  

3 Règles du dessin technique  

LE DESSIN, UNE SIMPLE REPRESENTATION : 

 

DESSIN DE LEONARD DE VINCI  : 

 

Le dessin technique répond à deux besoins essentiels du processus de conception 
formaliser les idées pour valider des concepts, et communiquer. La représentation par le 
dessin ne doit donc pas se limiter à une simple description de formes. 

constitue un modèle général suffisant pour donner un ordre d'idée, 
c'est un vecteur peu efficace de données géométriques. De plus, elle peut contribuer à de 
mauvaises interprétations (voir les travaux de Mauritz Cornelis Escher qui a su jouer de cette
insuffisance). En effet la projection sur une feuille en deux dimensions d'un objet à trois
dimensions n'est pas une transformation bijective. Il n'est pas possible, sur une perspective de

Figure 2 : Dessin Technique 

Figures 3 : Dessin simple représentation 

Figures 4 : Dessin de LEONARD DE VINCI 

 

Le dessin technique répond à deux besoins essentiels du processus de conception technique : 
formaliser les idées pour valider des concepts, et communiquer. La représentation par le 

constitue un modèle général suffisant pour donner un ordre d'idée, 
elle peut contribuer à de 

qui a su jouer de cette 
ur une feuille en deux dimensions d'un objet à trois 

dimensions n'est pas une transformation bijective. Il n'est pas possible, sur une perspective de 



 

 

relever systématiquement la valeur d'un angle
en perspective, et parfois deux angles droits apparaissent avec des valeurs différentes.

L'idée forte du dessin technique est la suppression arbitraire d'une dimension, ce qui permet 
de faire apparaître en vraie grandeur les deux autres. Du coup, au moins deux vues d
seront nécessaires pour prétendre tenir l'ensemble des caractéristiques géométriques de l'objet 
représenté. 

La perspective cavalière s'inscrit en qu
(conique) et la projection plane (comme la 

Les schémas électriques, ou de circuits hydrauliques font partie des dessins techniques. Dans 
ce cas, le souci est de représenter l'organisation des composants techniques. De même les 
organigrammes peuvent être apparentés au dessin technique.

I-7-HISTOIRE:  

Il s'agit d'un langage de description dont on possède des exemples anciens pour le bâtiment 
depuis les carnets de Villard de Honnecourt
Jacques Aleaume. Sa forme contemporaine, selon les principes de la 
descriptive, a été définie au début du 

I-8-REGLES DU DESSIN TECHNIQUE

Le dessin technique doit être compris par tous. Pour cela il doit il y avoir quelques règles de 
présentation conventionnelles qui font l'objet de normes o
(voir Liste de normes NF), au Canada par l'
le bureau des normes suisse des constructeurs de machines).

I-9-CORRESPONDANCE DE VUES

 

  

Montage photographique. 
 

Figure 5
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relever systématiquement la valeur d'un angle : aucun angle n'est droit sur un cube représenté 
ive, et parfois deux angles droits apparaissent avec des valeurs différentes.

L'idée forte du dessin technique est la suppression arbitraire d'une dimension, ce qui permet 
de faire apparaître en vraie grandeur les deux autres. Du coup, au moins deux vues d
seront nécessaires pour prétendre tenir l'ensemble des caractéristiques géométriques de l'objet 

s'inscrit en quelque sorte à mi-chemin entre la perspective naturelle 
et la projection plane (comme la perspective isométrique). 

Les schémas électriques, ou de circuits hydrauliques font partie des dessins techniques. Dans 
ce cas, le souci est de représenter l'organisation des composants techniques. De même les 

peuvent être apparentés au dessin technique. 

Il s'agit d'un langage de description dont on possède des exemples anciens pour le bâtiment 
Villard de Honnecourt jusqu'aux cours de Girard Desargues

. Sa forme contemporaine, selon les principes de la géométrie projective
, a été définie au début du XIX e siècle par Gaspard Monge. 

REGLES DU DESSIN TECHNIQUE : 

Le dessin technique doit être compris par tous. Pour cela il doit il y avoir quelques règles de 
présentation conventionnelles qui font l'objet de normes officielles, en France par l'

), au Canada par l'ACNOR et en Suisse les normes VSM (éditées par 
le bureau des normes suisse des constructeurs de machines). 

CORRESPONDANCE DE VUES : 

 

 

 
 

 

Figure 5 : Vues d’une clarinette en correspondance 

: aucun angle n'est droit sur un cube représenté 
ive, et parfois deux angles droits apparaissent avec des valeurs différentes. 

L'idée forte du dessin technique est la suppression arbitraire d'une dimension, ce qui permet 
de faire apparaître en vraie grandeur les deux autres. Du coup, au moins deux vues différentes 
seront nécessaires pour prétendre tenir l'ensemble des caractéristiques géométriques de l'objet 

chemin entre la perspective naturelle 

Les schémas électriques, ou de circuits hydrauliques font partie des dessins techniques. Dans 
ce cas, le souci est de représenter l'organisation des composants techniques. De même les 

Il s'agit d'un langage de description dont on possède des exemples anciens pour le bâtiment 
Girard Desargues et de 
géométrie projective ou 

Le dessin technique doit être compris par tous. Pour cela il doit il y avoir quelques règles de 
fficielles, en France par l'AFNOR, 

et en Suisse les normes VSM (éditées par 
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Conventions de placement européen et américain indispensables dans le cartouche 

L'objet est souvent représenté selon plusieurs vues dont la disposition relative respecte 
certaines conventions. Tout objet technique présente des directions principales évidentes. En 
découlent six directions de vue particulières : de face, d'arrière, de dessus, d'en bas, de gauche, 
de droite. Ce principe de projection s'appuie sur les techniques de la géométrie descriptive. 

On peut utiliser deux conventions pour placer les vues en correspondance, toutes deux ayant 
la vue de face comme référence : 

• la convention européenne (ou projection européenne) : la vue de dessus est placée 
sous la vue de face, la vue de droite, à gauche de la vue de face... Ce qui revient, entre 
deux vues, à faire « rouler » la pièce au-dessus du plan sur lequel elle est censée être 
posée. 

• la convention américaine (ou projection américaine} : on place la vue de dessus au-
dessus de la vue de face, la vue de gauche à sa gauche… Ce qui revient à faire rouler 
la pièce en dessous du plan. 

La convention utilisée est représentée par un cône tronqué ainsi que sa projection placé dans 
le cartouche. 

Les deux représentations se justifient ainsi : 

• la convention européenne correspond à la logique des projections : ce qui est vu « de 
droite » (depuis la droite) se projette à gauche, et donc se dessine à gauche, etc. 

• La convention américaine privilégie l'aspect pratique : les détails à gauche dans la vue 
de face voisinent avec leurs représentations dans la vue de gauche (cela permet la 
proximité des cotations). 

Chaque vue ne peut représenter l'objet que suivant deux dimensions. Deux vues adjacentes en 
correspondance ont donc une direction principale en commun. Dans cette direction un même 
détail est représenté en vis-à-vis : par exemple le bas de la pièce doit être à la même hauteur 
sur les vues de face et de droite. La hauteur de la pièce peut indifféremment être relevée dans 
les deux vues. 

Dans un souci de clarté, on lui associera quelques vues supplémentaires (souvent une ou 
deux) pour effacer toute ambiguïté. Par exemple : 

• une pièce de révolution peut être entièrement définie dans une vue axiale. En effet sa 
symétrie de révolution lui confère une géométrie à deux dimensions identiques. 

• une pièce parallélépipédique sans trop de trous sera complètement définie sous deux 
vues. 

• pour une automobile, la vue de face est… la vue de côté, qui définit le mieux la ligne. 

Selon la convention européenne, on aura donc, en règle générale, sur une feuille A4 placée 
verticalement, la vue de face dans la partie supérieure gauche de la feuille, la vue de dessus 
sous la vue de face, et la vue de gauche dans la partie supérieure droite de la feuille, laissant la 
partie inférieure droite pour le cartouche et les textes. Les vues de gauche et de dessus sont 
alignées sur la vue de face, mais on ne laisse pas subsister les lignes de rappel. 
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Enfin il faut privilégier les vues en coupe pour la définition des formes cachées, les traits forts 
étant plus facile à interpréter, et les hachures localisant mieux les pleins de matière. 

 

I-10-QUELQUES CONVENTIONS :  

I-10-1-Les traits du dessin technique : 

En dessin technique, chaque trait a une signification bien particulière. Les principaux traits 

utilisés figurants dans le tableau ci-dessous. 

I-10-2-Types des traits normalisés : 

Nom Représentation Emploi 

Continue Fort  Arêtes et contours vus ; flèches indiquant le 

sens d’observation.  

Interrompus court -------------------------- Arêtes et contours cachés 

Continue fin _________________ Esquisses ; lignes d’attaches et de cote ; 

hachures ; constriction géométriques. 

Mixte fin _ ____ _ ____ _ ____ Axes de symétries ; traces des plans de 

symétries. 
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Remarque : 

Conserver la même largeur  des traits pour toutes les vues d’un même dessin à la même 

échelle. 

Un type de trait se caractérise : 

− Par sa nature (continue, interrompu, mixte) 

− Par sa largeur (fort, fin) 

I-10-3-Espacement des traits : 

− Pour des raisons de reprographie, la distance entre deux traits ne doit jamais être 

inferieure  à 0,7 millimètres. 

I-10-4-Intersection des traits :  

− L’intersection des trais, ou leur jonction, doit se faire sur un élément trace. 

I-10-5-Coïncidence des traits : 

Si plusieurs traits différents coïncident, l’ord de priorité est le suivant : 

− Continue fort, 

− Interrompue fin, 

− Mixte fin, 

− Continue fin. 
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I-10-6-Raccordement : 

Deux lignes se raccordent si elles admettent à leur point de jonction T la même tangente. 

Exemples :  

− Un arc de cercle ����  et une droite (D) se raccordent si la droite est tangente en T à 

l’arc. Pour cela, il faut et il suffit que le rayon OT soit perpendiculaire à la droite (D). 

− Deux arcs de cercles ����  et ����  se raccordent s’ils admettent en T la même 

tangente. Pour cela, il faut et il suffit que les centres �	 et �
 des arcs et le point T 

soient en lignes droites. 
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I-10-7- Arêtes fictives : 

 Les congés et arrondis font disparaitre la représentation des arêtes et le relief des 

formes n’apparait plus aussi nettement. 

 A fin d’aider à la compréhension des formes on trace les arêtes supprimées en traits 

fins arrêtes à deux millimètres environ du contour apparents. On dit que les arêtes sont 

fictives. 

 Remarque : 

− Une arête fictive ne se représente pas si elle est cachée. 

− Limiter la représentation des arêtes fictives à ce qu’il est absolument nécessaire pour 

la compréhension des formes. 

 

 

 

 

 

 

 

 L’échelle d’un dessin est le nombre par lequel ont été multipliées toutes les 

dimensions de l’objet à dessiner. 
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Classification des échelles Échelle  normalisées 

Échelle 1 : Vraie grandeur 

Échelle � 1 : échelle de réduction  

Échelle � 1 : échelle d’agrandissement 

Réduction : 0,5      0,4       0,2       0,1 

                   0,05    0,04      0,02    0,01  

Agrandissement : 2     2,5   5    10  

                             20   25    50  10                                               

 

 L’échelle du dessin doit toujours être indiquée à l’emplacement prévu dans le contour 

où Format. 

 Échelle du dessin : 

 Il n’est pas toujours possibles de réaliser grandeur nature le dessin d’un objet. Celui-ci 

en effet peut être très grand (maison, voiture, automobile, …) ou très petit (montres, petites 

pièces en électroniques,…) .Il faut alors, pour pouvoir exécuter le dessin sur une feuille de 

dimensions convenable, soit réduire, soit agrandir les dimensions réelles.  

 Remarque : 

 

 

Surface à l’échelle 1              La meme surface à l’échelle 2        La meme surface à l’échelle 3 

− Un surface à l’échelle 2 est dessinée 4 fois plus grande qu’une surface à l’échelle 1 et 

9 fois plus grande si elle est dessinée à l’échelle 3 

I-10-8-PRESENTATION DES DESSINS : 

 Un dessin technique s’exécute toujours sur une feuille dont le format, c’est-à-dire les 

dimensions, est  normalisé. 

 Les formats normalisés sont suivants : 

 

 

 

 

�� : 1189�841(1�
)                  �� : 297�420 

�	 : 594�841 �� : 297�210 

�
 : 594�420 �� : 148,5�210 
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En général, les dessins scolaires où bureaucrate seront réalisés sur des feuilles à dessin 

format ��. Le format de ce livre est-il normalisé ? 

I-10-8-1-Les feuilles à dessin : 

 

 

           Les dessins peuvent être présentés dans le sens horizontal ou dans le sens vertical. 

           Le cadre se trace à dix millimètres des bords des la feuille. 
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I-11-SCHEMAS : 

 I-11-1-SCHEMAS CONVENTIONNELS (OU SYMBOLES) 

Les schémas conventionnels qu’on  utilise sont présentés dans ce tableau : 
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I-11-2- La schématisation : 

 

 

 

 

 

 

 Le schéma donne d’un objet, une représentation simplifié, sans souci de l’exactitude 
des formes et des dimensions. 

 Il met en évidence les divers éléments qui constituent l’objet et la manière dont les 
éléments sont liés entre eux. C’est un élément important qui permet la compréhension de 
fonctionnement d’un appareil ou d’un mécanisme. 

I-11-3- Courant électrique : 

• Lorsqu’on met l’interrupteur en position marche, on dit qu’on ferme la circuit. Si la 
lampe à incandescence est bien choisie elle s’allume alors, cela témoigne qu’il passe 
dans le circuit un courant électrique. 

•  Lorsqu’on met l’interrupteur en position repos, on dit qu’on ouvre le circuit. Il ne 
passe alors aucun courant électrique. 

• Remarquons qu’une lampe à incandescence est un instrument imparfait pour savoir 
s’il passe ou ne passe pas un courant électrique. 

En effet : 

− Si la lampe s’allume on peut affirmer qu’il passe un courant électrique. 
− Si la lampe reste éteinte ou il ne passe de courant électrique ou l’ampoule est mal 

adaptée. 
• Une aiguille aimantée mobile autour d’un axe vertical peut nous servir aussi à détecter 

le passage d’un courant électrique. 

• Le circuit étant ouvert, on oriente le fil rectiligne AB parallèlement à l’aiguille 
aimantée, le fil AB est ainsi orienté Sud-Nord. 

Fermons le circuit, l’ampoule brille, l’aiguille aimantée pivote dans le sens des aiguilles d’une 
montre et a tendance à se mettre en croix avec le fil AB. 

• Permettons les connexions aux bornes de la pile, c’est-à-dire que le fil de 
l’interrupteur qui était relié à la petite(ou borne +) est maintenant relié à la grande 
lame(ou borne -) et inversement pour l’autre fil. Lorsque l’on ferme le circuit, on  

 

Figure 10 : Schéma d’un camion 
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• constante que l’aiguille pivote alors dans le sens contraires des aiguilles d’une montre. 
On dit que le courant électrique a chargé de sens. 
 

I-11-4- Montage en série, montage en dérivation : 
 

• Dans les expériences précédentes tous les appareils (Pile, Interrupteur, Lampe à 
incandescence) étaient branchés les uns à la suite des autres. Les appareils étaient 
branchés en série. On dit aussi qu’on a réalisé un circuit série. 

• Il est possible de disposer les appareils de façons que le circuit comporte des 
bifurcations. 

Ainsi dans le circuit schématisé ci-contre, le circuit comprend deux bifurcations, une en M, 
l’autre en N, M et N sont appelés des nœuds. 

Entre les deux nœuds M et N, les portions de circuit s’appellent des branches. On dit aussi 
que le deux lampes à incandescence sont branchées en dérivation (ou en parallèle) entre M et 
N. 
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I-11-5- Ampèremètres : 

 De façon pratique pour détecter le passage d’un courant, on utilise des appareils très 
sensibles appelés ampèremètres.  

 Ainsi pour savoir si l’appareil CD est traversé par un courant électrique, on place en 
série avec CD un ampèremètre : s’il passe un courant électrique  dans l’ampèremètre, c’est 
qu’il passe le même courant électrique dans CD. 

 

 

 

 

 

 



 

 

21 

 

I-11- SCHEMAS 

I-11-6- Schémas Cinématiques – Sécurité : 
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I-11-7-Liaisons Usuelles de deux Solides : 
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I-11-8-Symboles Complémentaires : 
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I-11-9- Transmissions par Friction: 
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I-11-10-Engrenages: 
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I-11-11-Schémas électriques et électroniques : 
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I-11-12-Organes Électriques : 
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I-11-13-Démarreurs : 
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I-11-14-Installations dans les Bâtiments : 
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I-11-15-Schémas pneumatiques et Hydrauliques : 
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I-11-16-Commandes : 
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I-11-17-Principaux opérateurs Logiques : 
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I-11-18-Symboles pour organigrammes de programmation : 
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I-12-FIGURE :  

 I-12-1-Représentation Orthographique : 

 La représentation orthographique d’un objet est obtenue par les projections 
orthogonales de chacune de ses faces sur un ou plusieurs plans de projection coïncidence 
avec les plans de coordonnées ou parallèles à ceux-ci. 

 I-12-2-Position des vues : 

 

 

Exemple : 

Soit à représenter par ses différentes vues l’objet ci-contre, dont la forme s’apparent à 
celle d’une fermette. Choisissons tous d’abord une vue principale que nous 
appellerons VUE DE FACE. Soit A cette vue déterminée en regardant l’objet suivant 
la flèche A. 
Les autres directions usuelles d’observation forment avec celle-ci et entre elles des 
angles de 90° ou multiples de 90°. 
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Vue Dénomination Vue Dénomination 
A Vue de face D Vue de gauche 
B Vue de dessus E Vue de dessus 
C Vue de droite F Vue d’arrière 

Le sens d’observation par rapport à la vue de face définit la dénomination. 
 

 
I-12-3-Choix des vues : 
  En pratique, un objet doit être défini complètement et sans ambigüité par un 
nombre minimal de vues. 

On choisie les vues les plus représentatives comportant le moins de parties cachées. Dans 
notre exemple, ce sont les vue A, B et C. 

Remarque: 

− La signification des différents traits est donnée au chapitre 5 
− Le respect rigoureux et systématique de la correspondance de chacune des vues de 

l’objet facilite l’exactitude des tracées et la bonne compréhension du dessin. 
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Aluminium et ses alliages 
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I-12-4-Représentations particulières : 
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I-12-5-Positions particulières des vues : 
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I-12-5-1-SECTIONS ET COUPES: 

Sections : 

 Les sections permettent d’éviter les vues surchargées en isolant les formes que l’on 
désire préciser. 

Une section représente, exclusivement, la partie de l’objet située dans le plan sécant. 

 

Section sortie : 

METHODE DE REPRESENTATION 
1 Repérer le plan sécant par ses extrémités en trait mixte fort. 
2 Indiquer le sens d’observation par deux flèches en trait fort.  
3 Repérer le plan sécant par une meme lettre majuscule inscrite dans le prolongement du 

Trait mixte fort. 
4 Supposer l’objet coupé par ce plan et enlever, par la pensée la parie côte flèches. 
5 Dessiner, en trait continue fort, la surface de l’objet contenue dans le plan sécant, en 

regardant dans le sens indiqué par les flèches. 
6 Hachuré ou noircir la section suivant les indications données. 
7 Désigner la section par les mêmes lettres majuscules que le plan sécant.  
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I-12-5-2-LES HACHURES : 

Exécution des hachures : 

On remarque par des hachures les parties traversées par des coupes. 
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- Roulements à rouleaux cylindriques :          - Roulements à rouleaux coniques :
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I-12-5-3-POSITION DES VUES : 

 Exemple : 
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Règles pratique d’exécution des dessins : 

 

 

 

Filetages :  

Généralités : 

  

Figures 30 : Photo d’assemblages des pièces différents 
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I-13-FILETAGES:  

 

  

 

 

 



 

 

49 

 

I-13-1-Manettes Indexables:  
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I-13-2-Rondelles à Dents :  
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I-13-3-Joints articulés : 

Joints d’Oldham : 
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Joints de cardans : 
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Poulies et Courroies :       Engrenages :
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DEUXIEME PARTIE 

Chapitre II :  - Rôles dans l’enseignement 
                - Rôles dans l’industrie 
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CHAPITRE II :  Rôles dans l’enseignement 
                         Rôles dans l’industrie 

 
 
 

DEFINITION  
 

Le dessin technique est un langage codifié, soumis à des règles précises, et universellement 

reconnu. Il permet de comprendre et de représenter des volumes, ainsi que de visualiser leur 

place dans l'espace. Il est utilisé dans tous les domaines traitant de la conceptualisation et de 

la représentation d'objets. 

 

Le dessin technique est une discipline qui participe de deux domaines : l'art et la géométrie. Il 

est une branche privilégiée pour l'étude et le développement de la vision dans l'espace, 

complément spécifique au dessin artistique. 

 

Le dessin technique nécessite une représentation claire et intelligible, obligeant l'élève à 

exercer sa motricité fine et à développer son sens de la précision. 

 

II-1- Rôles dans l’enseignement  

 L'enseignement du dessin technique répond à un besoin spontané chez la plupart des 

adolescents de maîtriser la représentation dans l'espace des objets qui les entourent. Il répond 

également aux exigences de représentation rencontrée dans les domaines techniques et 

artistiques. 

 

 Il permet à l'élève d'accéder à un langage conventionnel universel lié à la lecture 

d'image et à la représentation d'objets, dans des secteurs tels que l'architecture, le graphisme, 

le design, les sciences expérimentales, l'ingénierie, la mécanique, etc. 

 Il permet à l'élève, en l'amenant à manipuler des objets physiquement et 

mentalement, de développer sa capacité à l'abstraction. 

 Il permet à l'élève de prendre conscience des relations entre ses activités mentales et 
ses activités manuelles. Il l'amène à faire des choix, à visualiser et à inventer, à trouver 
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différentes solutions aux problèmes posés; en un mot à être créatif tout en respectant les 

règles de représentation propres au dessin technique. 

 

 En tant que discipline, il est complémentaire à d'autres domaines tels que les 

mathématiques, la physique, les arts plastiques, l'histoire de l'art, la géographie, les activités 

manuelles, etc. 

II-1-2- Liens avec les valeurs de la LIP  

 L'enseignement du dessin technique au niveau de la scolarité obligatoire doit 

répondre avant tout à un objectif de formation générale non soumis à des aspects 

préprofessionnels que l'on favoriserait. 

 En privilégiant une démarche d'apprentissage formative, il contribue au projet 

éducatif et l'enseignement public. 

 En développant un travail à la fois manuel et intellectuel qui stimule la vision dans 

l'espace et la créativité de l'élève, le dessin technique participe à la formation d'un individu 

équilibré capable de faire des choix, de poser des questions et d'y répondre. 

 

II-1-3- Objectif général  

 L'enseignement du dessin technique doit permettre à l'élève d'acquérir les notions de 

base de cette discipline, c'est-à-dire d'être capable de concevoir et de manipuler mentalement 

un volume, de le représenter graphiquement pour finir éventuellement par le construire. 

II-1-4- Objectifs d'apprentissage  

L'enseignement du dessin technique permet à chaque élève : 

• de se familiariser à l'expression graphique propre à cette discipline, aux règles qui la 

régissent et à sa maîtrise opérationnelle (tracé, développements, projections, 

perspectives parallèles, etc.); 

• de s'habituer à manipuler correctement les instruments de dessin et à s'exprimer 

clairement au moyen de ceux-ci (té, règle, équerres, compas, pistolets, etc.); 

• d'être capable de réaliser des croquis explicatifs à main levée; 

•  de développer ses aptitudes à la vision dans l'espace, à la représentation des volumes 

et à la lecture de leurs représentations; 
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• d'établir des liens avec d'autres domaines scolaires (le dessin artistique, l'initiation 

artistique, les mathématiques, la géométrie, les activités manuelles, la géographie, 

etc.). 

II-1-5- Conception de l'apprentissage  

 L'enseignement du dessin technique au CO est un enseignement essentiellement 

pratique. Il procède d'une acquisition de connaissances liées à un savoir-faire et de quelques 

notions théoriques à mémoriser. 

 C'est un enseignement systématique et progressif, qui stimule sans cesse la réflexion 

et la vérifie par une mise en pratique immédiate. 

 Il utilise concrètement l'environnement naturel et culturel des élèves, pour aboutir à 

la compréhension de volumes même complexes, et à la maîtrise de leur représentation 

graphique. 

 Le dessin technique étant un langage conventionnel et universel, son apprentissage et 

son utilisation imposent le respect de ses normes, ce qui permet l'échange des données d'une 

façon claire et intelligible. 

 Afin de permettre l'acquisition d'un système de représentation et du raisonnement qui 

l'accompagne, l'enseignement du dessin technique implique une démarche interactive 

d'apprentissage ainsi qu'une évaluation formative permanente. 

II-1-6- Conception du rôle de l'élève  

 Par sa participation active, l'élève expérimente et élabore un mode de pensée et de 

faire lui permettant d'être autonome et créatif. Il développe ses capacités d'abstraction, 

s'exerce aux représentations mentales et acquiert un savoir technique. 

II-1-7- Conception du rôle de l'enseignant  

 L'enseignant, dans son rôle de médiateur, organise avec cohérence la progression de 

l'apprentissage. 

 Par l'articulation logique des notions entre elles, il permet à l'élève d'en avoir une 

vision d'ensemble. 
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 Dans une ambiance de travail favorable, il stimule l'intérêt et la réflexion de l'élève, 

lui permettant de découvrir des stratégies efficaces pour trouver des solutions originales aux 

problèmes proposés. 

  En favorisant le dialogue et les remédiations pendant l'élaboration et la réalisation du 

travail, il amène les élèves à construire leurs connaissances. 

 L'enseignant évalue d'une façon pertinente les réalisations graphiques des élèves et le 

degré d'acquisition de leurs connaissances. 

II-1-8- Lien avec l'enseignement du dessin artistique  

 Le dessin technique est un complément naturel au dessin artistique. Il permet à 

l'élève, par l'étude et la représentation des volumes et de l'espace, d'élargir le champ de son 

expression et de sa créativité. 

II-2- Rôles dans l’Industrie  

II-2-1-Description et conditions de travail  

  Le rôle du dessinateur industriel est de donner une forme concrète à tous les 

éléments composant des ensembles mécaniques, moteurs, machines 

Dans les faits, ce métier recouvre deux profils : celui de dessinateur en mécanique et celui de 

dessinateur-concepteur. 

 Le dessinateur en mécanique réalise à l’aide de logiciels des dessins de détail et des 

plans de sous-ensembles d’équipements mécaniques et métalliques en suivant les directives 

d’un responsable de projet et en recourant aux équipements informatiques et de logiciels de 

DAO (Dessin Assisté sur Ordinateur) et de CAO (Conception Assistée par Ordinateur). Une 

fois finalisés, ses dessins serviront à la fabrication de prototypes.  

 Le travail du dessinateur en mécanique se déroule généralement au sein d’une équipe 

de dessinateurs, dans un bureau d’études ou dans l’industrie sous la direction du responsable 

de service ou d’un chef de projet (dessinateur-concepteur ou dessinateur-projet). Il peut être 

amené à se déplacer dans les ateliers ou sur les chantiers pour suivre les travaux de 

fabrication. Il débute en tant que dessinateur d’exécution (élaboration de plans, schémas, ...) et 

peut évoluer au poste de dessinateur plus confirmé (dessinateur concepteur ou dessinateur 

projet). 
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 Le dessinateur-concepteur participe dans le cadre d’une démarche projet. Il accomplit 
les mêmes tâches que celles du dessinateur en mécanique mais participe également à 
l'industrialisation et au suivi des produits industriels (biens d'équipements, aéronautique, 
fabrication mécanique et métallique, …). Souvent, le dessinateur-concepteur est un 
dessinateur de formation, ayant acquis de l'expérience et assumant davantage de 
responsabilités dans la conception des produits. Sa mission consiste donc à représenter sur 
plan, à partir d’une demande faite par un client, l’objet souhaité avec les dimensions et les 
caractéristiques (matériaux utilisés, résistance aux chocs, aux températures, à la charge, … 
parfaitement définies. Pour ce faire, il utilise un ordinateur et différents logiciels de 
DAO/CAO. Il suit le cahier des charges élaboré par le client ou il réalise celui-ci selon la 
demande du client. C’est une fonction clef de l’entreprise car celui-ci représente l’entreprise 
ou le bureau d’études pour lequel il travaille. 

 

II-2-2-Le dessinateur Industriel sue le marché de l’emploi   

 Le métier de dessinateur industriel peut s’exercer dans un grand nombre de secteurs de 

l’industrie technologique : aéronautique, armement, automobile, etc. 

Selon l’analyse des offres, la demande provient essentiellement des sous-secteurs de la 

fabrication des produits métalliques et celui de la fabrication de machines et équipements.  

II-2-3-L’appariement entre la demande et l’offre d’emploi   

 Malgré l’état actuel du marché de l’emploi, la réserve de main-d’œuvre paraît à peine 

suffisante pour répondre à la demande des entreprises. Dans le cadre d’un retour à une 

conjoncture positive, la pénurie de dessinateurs industriels pourrait dès lors s’intensifier. 

 La méconnaissance du métier, son absence de visibilité ainsi que sa complexité 

technologique sont autant d’éléments pouvant expliquer le faible volume de personnes optant 

pour cette profession. 

 Par ailleurs, l’analyse des opportunités d’emploi transmises par les employeurs  fait 

également apparaitre des critères de sélection spécifiques (niveaux d’études, expérience, 

connaissances linguistiques, etc.). La confrontation de ces critères avec ceux de la réserve de 

main-d’œuvre inscrite sur le métier de dessinateur indique des points de tension qui peuvent 

parfois rendre difficile l’appariement entre l’offre et la demande. Ces points de tension se 

situent au niveau d’une inadéquation entre les compétences attendues par les employeurs et le 

profil des candidats demandeurs d’emploi : 
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• Le niveau de qualification : l’analyse des opportunités d’emploi montre que 

l’employeur marque sa préférence pour des candidats ayant terminé un baccalauréat. 

Or, un tiers des demandeurs d’emploi souhaitant travailler comme dessinateur 

industriel sont issus de l’enseignement supérieur, la majorité des candidats provenant 

de l’enseignement secondaire. 

• L’expérience : les entreprises recherchent des profils expérimentés et porteurs de 

connaissances technologiques liées à la mécanique indispensable pour exercer le 

métier. La difficulté est encore plus accrue de trouver le profil adéquat pour la 

fonction de dessinateur-concepteur car cela représente une fonction clef (image de 

marque) pour l’entreprise qui comporte différentes exigences (relation clientèle, dose 

d’ingéniosité et de créativité, être capable d’adapter sa solution technique tout en 

tenant compte d’aspects économiques et autres). 

Par ailleurs, l’analyse des outils développés montre qu’un bon niveau de maîtrise du métier de 

dessinateur industriel est influencé positivement par plusieurs facteurs comme l’expérience, le 

niveau d’études et la durée d’inoccupation. Par contre, on observe que les plus jeunes ont 

tendance à moins bien maîtriser les compétences requises pour l’exercice de ce métier et, 

inversement, les personnes plus âgées se démarquent par des niveaux de maîtrise plus élevés. 
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CONCLUSION 

 
 La réalisation de cette recherche nous a permis de comprendre ce que signifie 

« apprendre ». L’enseignement doit permettre à l’éleve de construire lui-même ses 

connaissances avec l’aide des enseignants, en ce sens que des connaissances plus élaborées 

s’approprient à partir des acquis antérieurs grâce aux efforts et stratégies personnelles des 

élèves. 

 Avantage :  

 Le dessin industriel aide au développement d’un pays 

• La matière d’œuvre est ce sur quoi le système agit. Elle peut être un produit, une 

matière, une énergie, une information… 

Dans cette application, la matière d’œuvre est composée de l’eau froide et de la poudre de 

café. 

• La différence entre l’état de la matière d’œuvre à l’entrée et à la sortie du système 

correspond à la valeur ajoutée. 

Dans cette application, la valeur ajoutée est la transformation de l’eau froide et de la poudre 

de café en café  chaud. 

• En fonction de besoins spécifiques, on rencontre des représentations et des 

applications différentes, mais le principe de base reste, en général, le même. 

Exemple : 

• Pont métallique : 

− Profilés en T 120�125�13 

− Profilés en U 150�65�10,3 (h�b�e) 

− Profilés en L 100�100�10 

− Profilés en H 160�82�7,4 

− Fer rond �30 (Tore) 

− Ciment CPA 45 

− Etc… 
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• L’essor d’Industrie a amené les hommes de l’époque moderne à imaginer une forme 

de langage appelé  dessin technique ou dessin Industriel qui permet aux ingénieurs, 

techniciens, ouvriers,… de se comprendre facilement dans le domaine complexe 

qu’est le domaine technique. 

• Le dessin technique et Industriel, contrairement au dessin artistique, répond à des 

règles et à des conventions très strictes appelées normes, qu’il faut connaître et 

appliquer scrupuleusement. 

• Le dessin Industriel est un document qui permet à l’inventeur de transmettre son 

Projet à l’exécutant et à l’Utilisateur avec exactitude et sans interprétation 

possibles. 

Les  politiques éducatives tiennent compte avant tout de ce qui relève du rapport coût-

efficacité et les contraintes économiques, démographiques et aussi culturelles qui 

pèsent sur les pays les progrès. 

 L’accès au développement concerne, en effet, les seules connaissances scolaires. Il 

est conditionné à la fois par ces acquisitions indispensables, et par une attitude 

comportementale mieux conforme au monde actuel et partant, plus profitable  au Pays. 
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